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67. LA MAISON SUR LE ROC  
(Mt. 7:24-27 ; Lc. 6:47-49) 

 
Cette parabole est un développement des propos (prononcés en Galilée en l'an 28) qui ont précédé sur la 

nécessité de mettre en pratique les paroles de Jésus : “N'entreront dans le Royaume que ceux qui font la 
volonté du Père” (Mt. 7:21) et : “Pourquoi ne faites-vous pas ce que je dis ?” (Lc. 6:46).  

A cette exhortation fait écho une déclaration plus tardive, la même année : “Heureux ceux qui écoutent la 
parole de Dieu et qui la gardent.” (Lc. 11:28). 
 

MATTHIEU 
7 

24. C’est pourquoi,  
 
 
quiconque  
 
entend ces paroles  
que je dis  
et les met en pratique,  
sera semblable à un homme 
 
prudent  
qui a bâti sa maison 
 
 
sur le roc. 
25. La pluie est tombée,  
 
les torrents  
sont venus,  
 
les vents ont soufflé 
et se sont jetés contre cette 
maison :  
 
elle n’est point tombée, 
parce qu’elle était  
 
fondée sur le roc. 

MARC 
 

LUC 
6 

 
47. Je vous montrerai à qui est 
semblable  
tout homme  
qui vient à moi, 
entend mes paroles,  
 
et les met en pratique. 
48. Il est semblable à un 
homme  
 
qui, bâtissant une maison,  
a creusé, creusé profondément, 
et a posé le fondement 
sur le roc.  
 
Une inondation est venue, 
et le torrent  
 
s’est jeté contre cette maison,  
 
 
 
sans pouvoir l’ébranler, 
 
parce qu’elle était  
bien bâtie. 

JEAN 

 
• Mt. 7:24a, Lc. 6:47 “C'est pourquoi … je vous montrerai à qui est semblable  

quiconque  … tout homme qui vient à moi, entend mes paroles … ces paroles que je dis et 
les met en pratique, …” : 

a) Jésus vient de déclarer : “N'entreront dans le Royaume que ceux qui font la volonté du Père” (Mt. 7:21). 
La “volonté du Père” ne peut être connue qu'en écoutant les paroles du Fils rapportées dans le NT, car le 

Fils et son Esprit ont été envoyés pour faire connaître la pensée de Celui qui veut sauver et glorifier les hommes. 
Jn. 13:17 (après l'épisode du lavement des pieds des apôtres) “Si vous savez ces choses, vous êtes heureux, 

pourvu que vous les pratiquiez.” 
Gal. 6:7-8 “(7) Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas de Dieu. Ce qu'un homme aura semé, il le 

moissonnera aussi. (8) Celui qui sème pour sa chair moissonnera de la chair la corruption ; mais celui 
qui sème pour l'Esprit moissonnera de l'Esprit la Vie éternelle.” 

Jac. 1:22 “Mettez en pratique la parole, et ne vous bornez pas à l'écouter, en vous trompant vous-
mêmes par de faux raisonnements.” 

Jac. 2:14 “Mes frères, que sert-il à quelqu'un de dire qu'il a la foi, s'il n'a pas les œuvres ? La foi 
peut-elle le sauver?” 

 
b) Dieu a souvent exprimé sa profonde tristesse en voyant l'indifférence de son peuple à ses conseils de 

sagesse divine : 
Ps. 81:8-13 “(8) Écoute, mon peuple ! et je t'avertirai ; Israël, puisses-tu m'écouter ! (9) Qu'il n'y ait 

au milieu de toi point de dieu étranger ! Ne te prosterne pas devant des dieux étrangers ! (10) Je suis 
l'Éternel, ton Dieu, qui t'ai fait monter du pays d'Égypte ; ouvre ta bouche, et je la remplirai. (11) Mais 
mon peuple n'a point écouté ma voix, Israël ne m'a point obéi. (12) Alors je les ai livrés aux penchants 
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de leur cœur, et ils ont suivi leurs propres conseils. (13) Oh ! si mon peuple m'écoutait, si Israël 
marchait dans mes voies ! ” 

 
Si l'homme rejette le conseil de Dieu, ou s'y soumet par peur servile, c'est qu'il ignore ce qu'est la passion 

de Dieu pour les hommes et son plan en faveur de ceux qui se confieront en lui. 
 
• Mt. 7:24b, Lc. 6:48a “… il sera  semblable à un homme prudent …” : 
a) Un “homme prudent” est celui qui s'est informé auprès des sources compétentes, qui anticipe les 

évènements futurs, qui s'est fixé un objectif important, qui mesure les enjeux et les dangers, qui prend à 
l'avance les mesures nécessaires pour atteindre le but. 

Un “homme prudent” regarde vers l'avenir, vers ce qui ne se voit pas encore. 
 
Il ne regarde pas seulement au court terme et aux apparences, mais aux choses cachées et éternelles. 
 
b) Pour voyager vers le Pays de la promesse de Dieu, il faut se munir des cartes (les Ecritures) fournies par 

Dieu, se faire accompagner par un guide et un garde accrédités (le Saint-Esprit), savoir faire confiance à ces 
derniers, prévoir des points d'approvisionnement (la prière, la méditation), etc. 

Pour bâtir une maison, il faut savoir quel sera son usage (en faire le temple de l'Esprit saint et éternel), 
considérer l’environnement (la direction du soleil, les dangers), trouver un bon architecte (l'Esprit), avoir les 
bons outils et suivre les plans (la Bible), examiner les maisons déjà construites avec succès (celle de Paul), etc. 

Le terrain est offert (la vie). Le permis de construire (la naissance d’En-haut) et les matériaux sont fournis par 
l'œuvre de Christ. 

 
• Mt. 7:24c, Lc. 48b “… qui bâtit une … qui, bâtissant sa maison, …” :  
a) Cette “maison” sera le quartier général d'où une personne, ou un groupe de personnes, conduira sa vie. 
Cette “maison” est l'âme dont le destin dépend de sa localisation, de la nature de ses matériaux, de son mode 

d'édification. 
“L'homme qui la construit” est la volonté et le libre arbitre de cette âme. 
 
b) Pour un individu, la demeure à préparer est le corps de gloire des justes, que Jésus appelle une “demeure”. 

Jn. 14:2-3 “(3) Il y a plusieurs demeures (gr. "mone") dans la maison (gr. "oikia" ; la famille des enfants 
de Dieu) de mon Père (Jésus ne sera pas seul, il sera avec les siens). Si cela n'était pas, je vous l'aurais dit. Je 
vais vous préparer une place. (3) Et, lorsque je m'en serai allé, et que je vous aurai préparé une place, 
je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi.” 

1 Cor. 15:49 “Et de même que nous avons porté l'image du terrestre, nous porterons aussi l'image 
du céleste.” 

2 Cor. 5:1-2 “(1) Nous savons, en effet, que, si cette tente (ou : "tabernacle") où nous habitons sur la 
terre est détruite, nous avons dans le ciel un édifice (gr. "oikodome" = édification) qui est l'ouvrage de 
Dieu, une demeure (gr. "oikia") éternelle qui n'a pas été faite de main d'homme. (2) Aussi nous gémissons 
dans cette tente (ou : "tabernacle"), désirant revêtir notre domicile (gr. "oiketerion", id. Jude 6) céleste.” 

• La nature de Christ qui est en “édification” peu à peu dans le croyant est une “demeure” 
encore invisible, enracinée dans le Ciel (dans la sphère divine où les fils de Dieu sont “assis”, 
Eph. 2:6, car ils en reçoivent l'onction). 

• Toutes ces “demeures” individuelles réunies forment la famille des bien-aimés de Dieu (sa 
“maison”, qui est la Jérusalem céleste, l'Epouse, le Temple éternel). 

• Cette “demeure” est donc un temple, à l'image de Jésus-Christ qui est la “demeure” parfaite. 
 

Lors de l'avènement de Jésus-Christ, cette gloire intérieure d’un enfant de Dieu, sera son enveloppe extérieure. 
 
c) Pour la collectivité d'Israël et pour celle de l'église issue des Nations, la seule “maison” envisageable est 

le lieu que Dieu peut accepter comme Temple pour y demeurer : ce ne peut être qu'un peuple saint de 
sacrificateurs vivant par la Parole vivante (car porteuse du Souffle divin). 

 
• Mt. 7:24d ; Lc. 6:48c “… a creusé, creusé profondément, et a posé le fondement sur le 
roc.” : 
Le “roc” est caché en profondeur. Il faut creuser pour l'atteindre et pouvoir y enraciner la maison. 
Le sarment ne doit pas être posé ou collé contre le Cep, il doit être greffé jusqu'à la veine porteuse de la Sève. 
Il ne suffit pas de connaître la Bible, il faut découvrir peu à peu la pensée de son Auteur. 
 

a) Ce “Roc” est l'onction qui accompagne l’acceptation de la révélation, de la découverte :  
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Les Hébreux ont profité de l'eau visible du rocher visible, mais beaucoup n'ont pas reconnu le Rocher 
invisible qui l'accompagnait pour irriguer le désert des cœurs. Ils ont vu la Nuée, mais n'ont pas aimé Celui 
qui parlait en son sein et en son messager. Ils ont vu mais n'ont pas cru. Josué a vu et a cru. 

1 Cor. 10:4 “… ils buvaient à un Rocher spirituel qui les suivait, et ce Rocher était Christ.” 
Ps. 18:2 “Éternel, mon Rocher, ma Forteresse, mon Libérateur ! Mon Dieu, mon Rocher, où je trouve 

un abri ! Mon bouclier, la force qui me sauve, ma haute retraite !” 
1 Sam. 2:2 “Nul n'est saint comme l'Éternel ; il n'y a point d'autre Dieu que toi ; il n'y a point de 

Rocher comme notre Dieu.” 
 

b) Toute l'histoire de la Rédemption, depuis la chute en Eden, jusqu'à la glorification finale des élus, en 
passant par le baptême du Saint-Esprit, repose sur la révélation offerte par l'Esprit de Dieu se manifestant aux 
hommes, et sur l'acceptation de cette révélation par ceux-ci.  

• Abel avait reçu cette révélation, mais Caïn, bien que religieux et ayant reçu la même instruction, y a 
été imperméable. 

• La lignée de Sem, puis celle d'Abraham, puis celle d'Isaac, puis celle de Jacob, ont eu la 
prééminence sur les autres lignées parce que là avait été acceptée et demeurait  la révélation de l'Eternel. 

• L'Eglise est à son tour devenue le réceptacle de la révélation de Christ, ce qui fait d'elle le Corps de 
Christ. Mais toute l'église n'est pas l'Eglise et tout l'Israël ethnique n'est pas l'Israël de Dieu (Rom. 2:28). 

 
Ce “Rocher” est une source d'Huile, d'Eau, de Vin. Celui qui s'y abreuve devient participant du chandelier 

d'or, participant de la sève et du sang du Cep.  
La “maison” qui s'y enracine devient un olivier (cf. Jn. 4:14), un arbre à Huile. 
La maison ne doit pas être posée sur le “Rocher”, mais ancrée en lui. 
Mais ce “Rocher” résiste à la pioche des orgueilleux. 
 
Simon-Pierre a été déclaré “bienheureux” car le “Rocher” indestructible s'est révélé dans son âme (voir 

l'étude n° 123). 
Mt. 16:15-18 “(15) Et vous, leur dit-il, qui dites-vous que je suis ? (16) Simon Pierre répondit : Tu es 

le Christ, le Fils du Dieu vivant. (17) Jésus, reprenant la parole, lui dit : Tu es heureux, Simon, fils de 
Jonas; car ce ne sont pas la chair et le sang qui t'ont révélé cela, mais c'est mon Père qui est dans les 
cieux. (18) Et moi, je te dis que tu es Pierre, et que sur ce rocher [celui de la révélation de l’Identité du 
Christ]  je bâtirai mon Église, et que les portes du séjour des morts ne prévaudront point contre elle.” 

Avoir l'âme “fondée sur le Roc” ce n'est pas s'en remettre au mensonge religieux qui a fait de 
Cephas-Petros (ce nom signifie un simple “caillou”) le “rocher-petra” fondateur de l'Eglise. 
Mais c'est être enraciné dans la même révélation individuelle que celle reçue par Pierre. 

 
c) “Creuser, creuser sur le roc” implique un choix ferme de l'emplacement, mais aussi un effort tenace 

(c’est ce que suggère la répétition du verbe). 
Cela n'est possible que si l'homme pense plus à ce que va devenir sa maison qu'au long effort qu'elle lui 

demande au préalable. Celui qui a vu un morceau du Ciel (par la révélation) fera tout pour y passer l'éternité. 
 
Cet homme a cru ceux qui l'avertissaient des dangers du monde présent et à venir. Il sait qu'une maison 

fragile peut être renversée par une tempête, même s'il fait beau temps pendant qu'il creuse.  Il sait que la 
maison la mieux peinte et la plus haute n'est pas nécessairement la plus solide. 

Peu lui importent ceux qui ont bâti sur le sable et qui l'invitent à aller avec eux à la plage. 
 
d) “Creuser” implique d'aller au-delà des apparences. Pour grandir, l'âme ne peut se contenter de la 

nourriture pour enfants, mais il lui faut ensuite une nourriture solide (Héb. 6:12). 
Admirer les miracles et les perfections de Jésus, ce n'est pas l'épouser, ce n'est pas devenir participant 

à sa mort et à sa Vie (Phil. 3:7-11). 
 
S'il y a si peu d'élus malgré le grand nombre d'appelés, c'est que l'homme naturel ne s'attache qu'à ce qui se 

voit et se ramasse, alors que les vrais trésors sont invisibles. 
2 Cor. 4:17-18 “(17) Nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au delà de 

toute mesure, (18) un poids éternel de gloire, parce que nous regardons, non point aux choses visibles, 
mais à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles sont 
éternelles. ” 

2 Cor. 5:7 “… nous marchons par la foi et non par la vue.” 
Marcher sans l'expérience de la révélation céleste, ce n'est pas de la foi, mais de la superstition 

qui condamne à errer.  



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
 -4- 

 

 
e) “Creuser, creuser” implique, par comparaison avec les versets suivants (Mt. 7:26 et Lc. 6:49), la mise en 

pratique permanente et approfondie des instructions divines qui accompagnent la révélation de Jésus-Christ.  
• Un homme (une âme) né du “Rocher” sait que les instructions divines sont énoncées pour protéger 

les élus jusqu’au port, et il s'y conforme sans crainte servile.  
• Celui qui obéit aux commandements de Dieu par la seule peur du châtiment, creuse le Rocher pour 

en détacher des cailloux avec lesquels il lapidera les autres. Les pharisiens agissaient ainsi, et croyaient 
obéir à l'Eternel. 

 
f) La “maison” sera bâtie en partie avec les pierres obtenues en creusant le “Rocher”, si bien qu'elle 

ressemblera finalement au “Rocher” d'où elle sera sortie ! 
1 Jn. 3:2 “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore 

été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce 
que nous le verrons tel qu'il est.” 

1 Thes. 2:12 “… vous exhortant, vous consolant, vous conjurant de marcher d'une manière digne de 
Dieu, qui vous appelle à son Royaume et à sa Gloire.” 

 
f) Mais quand ce “Rocher” est rejeté ou méprisé, il devient un mur hostile : 

Es. 8:13-14 “(13) C'est l'Éternel des armées que vous devez sanctifier, c'est lui que vous devez 
craindre et redouter. (14) Et il sera un sanctuaire, mais aussi une pierre d'achoppement, un rocher de 
scandale pour les deux maisons d'Israël, un filet et un piège pour les habitants de Jérusalem.” 

 
• Mt. 7:25a ; Lc. 6:48d “La pluie est tombée, … une inondation est venue … les torrents 
sont venus … le torrent s'est jeté contre cette maison … les vents ont soufflé et se sont jetés 
contre cette maison, …” :  

a) Au Moyen Orient, une vallée desséchée pouvait devenir soudainement un torrent impétueux à cause de 
pluies tombées beaucoup plus loin en amont. Ce torrent prend alors les hommes par surprise. 

 
Ces catastrophes naturelles sont des images d'épreuves redoutables qui peuvent assaillir un peuple ou un 

individu, les corps, les biens, et les âmes.  
• Le peuple est victime d'invasions, d'oppressions, de famine, d'exil, etc. 
• Les individus sont victimes de maladies, de tentations, de persécutions, etc. 
 

Les torrents sapent les fondations, et les murs, peints et apparemment intacts, s'effondrent soudainement. 
L'inondation souille la nourriture, fait pourrir les biens, entrave les mouvements. 
Les vents dispersent au loin ce qui n'est plus protégé. 
 
b) Cette parabole est une menace prophétique adressée d'abord à Israël. 
L'occupation romaine était déjà une “inondation” du pays. Le siège de Jérusalem en l’an 70 et les 

évènements qui ont suivi, ont été un “torrent” qui a balayé la théocratie juive. Les “vents” ont envoyé une 
partie de la population en exil. La “maison” (et même toutes LES maisons) étaient fondées sur les sables des 
traditions humaines, auxquelles étaient mêlés des fragments brisés de la Loi et des prophètes. Pour cette raison, 
la “maison” d'Israël a été renversée. 

 Mais la “maison” juive construite dans la Chambre haute se dresse encore aujourd'hui, malgré les 
assauts du Dragon durant des siècles (Ap. 12:15,17). “Les portes du séjour des morts ne prévaudront 
point contre elle.”  (Mt. 16:18). 

 
c) Que la maison soit construite sur le roc ou le sable, elle n'échappe pas aux épreuves ! 
Seule une puissance spirituelle venue d'En-haut peut donner les forces suffisantes pour résister. Cela confirme 

que Jésus n'appelle pas à une obéissance servile et craintive, mais à une relation vitale qui surmonte les 
faiblesses de la chair : un mariage de cœur est plus solide qu'une alliance de circonstance. 

 
• Mt. 7:25b ; Lc. 6:48e “… sans pouvoir l'ébranler … elle n’est point tombée, parce 

qu’elle était … bien bâtie  … fondée sur le roc.” : 
a) Les racines d'une telle maison sont en fait au Ciel ! C'est notre plafond qu'il faut percer !  

Rom. 8:31-39 “(31) Que dirons-nous donc à l'égard de ces choses ? Si Dieu est pour nous, qui sera 
contre nous ? (32) Lui, qui n'a point épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, comment 
ne nous donnera-t-il pas aussi toutes choses avec lui ? (33) Qui accusera les élus de Dieu ? C'est Dieu 
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qui justifie ! (34) Qui les condamnera ? Christ est mort ; bien plus, il est ressuscité, il est à la droite de 
Dieu, et il intercède pour nous !  

(35) Qui nous séparera de l'amour de Christ ? Sera-ce la tribulation, ou l'angoisse, ou la 
persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l'épée ? (36) selon qu'il est écrit : C'est à cause de 
toi qu'on nous met à mort tout le jour, qu'on nous regarde comme des brebis destinées à la boucherie.  

(37) Mais dans toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par celui qui nous a aimés. (38) 
Car j'ai l'assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni les choses présentes ni les 
choses à venir, (39) ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre créature ne 
pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus Christ notre Seigneur.” 

Col. 3:1 “Si donc vous êtes ressuscités avec Christ, cherchez les choses d'En-haut, où Christ est assis 
à la droite de Dieu.”  

L'homme naturel cherche beaucoup de choses, sauf le Royaume de Dieu et sa justice (Mt. 
6:33). 

 
MATTHIEU 

7 
26. Mais quiconque entend 
ces paroles que je dis,  
et ne les met pas en pratique, 
sera semblable à un homme 
insensé  
qui a bâti sa maison  
sur le sable. 
 
27. La pluie est tombée,  
les torrents sont venus,  
 
les vents ont soufflé et ont 
battu cette maison :  
 
elle est tombée, et sa ruine a 
été grande. 

MARC 
 

LUC 
6 

49. Mais celui qui entend, 
 
et ne met pas en pratique, 
est semblable à un homme  
 
qui a bâti une maison  
 
sur la terre, sans fondement.  
 
Le torrent  
s’est jeté contre elle :  
 
 
aussitôt  
elle est tombée, et la ruine de 
cette maison a été grande. 

JEAN 

 
• Mt. 7:26, Lc. 6:49a “Mais celui qui … quiconque entend ces paroles que je dis, et ne les 
met pas en pratique … est … sera semblable à un homme insensé qui a bâti … une maison 
… sa maison sur le sable … … sur la terre, sans fondement.” :  

Cette seconde partie de la parabole a toujours pour thème la “mise en pratique” des paroles de Jésus. 
  
a) L'homme ignorant n'a rien “entendu”, car les paroles venues de Dieu ne lui sont encore jamais parvenues. 

Il ne peut pas les “mettre en pratique”. Ce n'est pas lui qui est en cause dans cette parabole. 
 
Mais l'“homme insensé” n'est pas ignorant car “il a entendu”. Il pense appartenir au peuple de Dieu. Sa 

responsabilité est pleinement engagée. 
Jn. 9:30-41 (après la guérison d'un aveugle de naissance) “(39) Puis Jésus dit : Je suis venu dans ce monde 

pour un jugement, pour que ceux qui ne voient point voient, et que ceux qui voient deviennent 
aveugles. (40) Quelques pharisiens qui étaient avec lui, ayant entendu ces paroles, lui dirent : Nous 
aussi, sommes-nous aveugles ? (41) Jésus leur répondit : Si vous étiez aveugles, vous n'auriez pas de 
péché. Mais maintenant vous dites : Nous voyons. C'est pour cela que votre péché subsiste.” 

 
b) Le contraste est total avec l'“homme prudent” de la première partie de la parabole (v. 24).  
“L'homme insensé” a été prévenu du danger et du moyen d'y échapper, mais il n'en tire pas les conséquences 

pratiques parce qu'il n'a pas vu le “Rocher”. Il en a seulement entendu parler.  
 
Cet homme n'est pas un bandit  impie. Jésus s'adresse en effet à un peuple de gens pieux. Mais, comme les 

Hébreux sortis d'Egypte, beaucoup, tout en invoquant l'Eternel, pensent surtout aux “oignons d'Egypte”, ou, 
comme Esaü, ils pensent au “plat de lentilles” et profanent le droit d'aînesse qui est le privilège de la révélation. 

 
c) “L'insensé” ne veut pas être perdu. Lui aussi veut “bâtir”. Il a entendu parler des commandements, mais il 

n'en comprend pas la dynamique. Comme Adam et Eve, il s'en fait un tablier de feuilles de figuier, mais il ne 
peut pas faire mieux que les pharisiens qu’il a choisis comme guides.  
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Il peut construire une haute tour de Babel en la décorant de ses bonnes œuvres, de ses sacrifices, de ses 
beaux chants, de ses beaux rites, mais il n'a jamais creusé dans le “Rocher”  vivant. 

 
• Mt. 7:27, Lc. 6:49b  “La pluie est tombée, les torrents sont venus … le torrent s'est jeté 

contre elle … les vents ont soufflé et ont battu cette maison … aussitôt … elle est tombée, 
et sa ruine a été grande.” : 

Comme indiqué précédemment lors de l'examen du v. 25a, ces paroles étaient une mise en garde prophétique 
adressée à Israël, à la fin de son cycle théocratique. 

Elle s'adresse aussi au christianisme, en particulier à l'église de Laodicée, à la fin du cycle des Nations. 
 
“Sa ruine a été grande” : ce que Jésus prédit n'est pas un jugement passager, mais une catastrophe 

spirituelle majeure qui va frapper la plus grande partie du peuple se réclamant à tort de Dieu. 
 
La destruction de Jérusalem, en l'an 70, montre que les religieux avaient rejeté le seul bon Architecte, et 

avaient préféré le sable instable des traditions, plutôt que le Rocher de l'Absolu confirmé devant leurs yeux. 
L'église chrétienne de Laodicée en fait autant, et Jésus en est réduit à “se tenir à la porte” (Ap. 3:20) de 

l'assemblée qui se réclame pourtant de son Nom. Comment pourrait-elle creuser le “Rocher” qu'elle ne veut 
pas connaître quoi qu'elle en dise ? 

Lc. 18:8 “… Mais, quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre ?” 
 


